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\ LA BOURSE DE PARIS, 


t 


Otivraie coiilonnnl Jcft rlétaïb sur la Méthode des rorapcnsalî ^ la cîrculatîO i el 
reiilosi'rment des Noms, les Délêgalïoiis ^ In Balance érale des Feuille?^ de 
L'qsJdatjnn , les paUmenb et les livraisons d'F(IVts puldksj etc- , c‘c* ; 

AVEC APERCL) 

SUR LES 

±*OS73)S ^^SILXCiS GXziLXS ^ 


Vaisaiit coiiiinUrü la nature et l'ctat actuel tics Pieutes 3 pour — consolides , 3 j'*^'**" 

^ réduits , 3 r ** * nouveau A pour ^ An nu'tés a vîc, Annuités loiigur^i , 

Efîeih de hi Unique , Fonds de la ('ortqiiign'e de ta Mordu Sud-, F( nds de 

r 

É iOTiipagtiJC des Indes-, Lîons des Indes, Billets de rtch.îîiJEer, Fonds d'Aiuorliâ- 


>eméin , et.'. , etc* ; 


SUIVI DE DLVELOPPEMENS 


Sur le "ÎVÎolr. de 1 4 fquîd.iittO i eu ua.igi' à'iv IViurscs de l'omlrcs , d'Am îcrJam et île 

ri diiief ïrL ; 


Sur n ilïirne 


AVEC DES CONSIDERATIONS 

les Marchés à terme ci Fonds jvild es d ivent exercer sur le 
J , et les iiUérSis conjmei'cians de tl-aque {>ays- 



ECCESSEUil GOURCIEK), 

POÜR LCi sèlE^'CES , 

QCAI DES AL’CÜSTHN'S, K" 55. 
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PRÉFACE. 


Il n^existe aucun ouvrage qui parle 

de la manière dont se fait la liquida- 

« 

tion des Marchés à terme ea Fonds 
publics à la Bourse de Paris, et ce¬ 
pendant il importe à beaucoup de 
personnes de connaître le mécanisme 
ingénieux de ces liquidations^ dont 
l’origine ne remonte pas à plus de 
vingt ans. Ce système, qui était em- 













( 6 ) 

ployé à la Bourse de Lyon par les 
Courtiei'S de Commerce pour régler 
leurs trausactious en Marchandises, 
a été établi à Paris par la Compaguie 
des Agens de Change; les avantages 
inappréciables qu’il offre l’ont lait 
goûter sur-le-champ, et successive- 
mentonl’a amélioré jusqu’à ce jour, 
où il se trouve porté à son plus haut 
degré de perfection et de simplicité. 
La méthode de compensation d’Ef- 
fets publics, qui balance sur-le- 
champ un compte de Rente; le 
prix commun de compensation, qui 
rend uniforme toutes les livraisons 
d’Lffets; les délégations, qui évitent 
un grand nombre de paiemens eide 
recettes, sont autant de facilités qui 







































( 7 ) 

abrègent le travail des liquidations 

mensuelles et font sentir au Public 

« 

que les Marches à terme reçoivent 
par ce moyen une execution évidem¬ 
ment réelle. 

Depuis que les cours de la Bourse 
de Londres exercent une certaine 
influence sur ceux de la Bourse de 


Paris J les Fonds publics anglais sont 
devenus d’un puissant intérêt; c’est 
ce qui nous a engagé à donner une 
analyse de chaque espèce de Fonds, 
avec son origine, sa nature et la 
quantité en émission. J 
partie a été rédigée sur des documeus 
officiels publiés par le Gouverne¬ 
ment britannique, et nous nous 

«I 

sommes procuré dii’ectement auprès 


OLite cette 



















( 8 ) 

de plusieurs Membres du Comité de$ 
la Bourse de Londres, divers ren- 
seignemens qui nous étaient néces¬ 
saires, et qui n ont encore été publiés 

dans aucun livre, soit anglais, soit 

français. 

■> 

•« 

Enfin, après avoir développé les 
différentes méthodes de liquidation 

ê 

en usage sur les Places de Londres , 
Amsterdam et Francfort, nous avons 
terminé par des considérations qui 
tendent à faire apprécier l’influence 
qu’exerce sur le Crédit en général un 
bon mode de liquider les affaires à 
terme en Fonds publics. 
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PREMIERE PARTIE 


t 

I 


DE LA LIQUIDATION , 


DES 



A LA BOURSE DE PARIS. 

t 


: PllÉLlMlN/îmES. 

i ^ 

I ^ ^ 

Les Marches a terme sont de deux sortes, 
soit ferme y soit à prime; ces Marchés sont 
faits doubles, signés chacun par Tune des 
deux parties contractantes , et échangés le 
lendemain du jour que Tou a fait un achat 
ou une vente , pour régulariser la négo¬ 
ciation qui a été faite la veille. 

Nous donnons ci-joint le modèle d’un 


2. . 
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( *2 ) 

Marché ferme et celui d’un Marché 
prime. 


% 


a 


I 


Dg lu Liquidation en général. « 

\ 

Chaque mois îl y a une liquidation pour 
régler tous les Marchés à terme échéant ( 
à la fin du meme mois, ces sortes de 
Marches étant toujours Faits pour une li¬ 
quidation mensuelle fixe et designée nomi¬ 
nativement dans le Marclié même. 

Les Marchés libi 'es ou à prime se trou¬ 
vent réglés le dernier jour du mois, à 
trois heures précises, au moment de la 
réponse des primes, attendu que cest à 
cet instant même que les acheteurs et les 
vendeurs a prime conviennent récipro¬ 
quement si les Marchés doivent se réa¬ 
liser (i); dans ce cas, ils deviennent fermes, 


(i) Pour de plus amples détails, vojcz le livre 

_ t 

des Fonds publics Français et Flran^ers^ et des 
Opérations de la Bourse de Paris, du même 
Aut«?ur, cliapllre iulitulé ; Acliats ou Ventes à 
prime. 





































<5. 


LIQUIDATION 
de Janvier 1826. 


MODÈLE D’UN MARCHÉ FERME. 


Page 12 . 


Fr. .WOO. 


Rente à 68^ iO'. Fr. 68400 . 


Paris, le 9 Janvier 1826. 


U ordre et pour compte de M, DU VERGER, acheté de M, BARBIER 

I 

Trois mille francs 5 />'• ^j q, joidssauce du 22 décembre 1825, livrables 
jin courant , ou plutôt à volonté^ contre le paiement • de la Somme de 
Soixante-huit mille quatre cents francs. 

Fait double. 

Signé LEBLANC. 


r 


■y 




























































MODÈLE D’UN MAllOHÉ A PRIME. 


Page 12 . 


MARCHÉ LIBRE. 

LIQUIDATION 
de Janvier 1826. 


Fr. 5000. Rente a 69^ 50% dont 1 fr. Fr. 69500 

Prime 1 000 

D’ordre et pour compte de M. DU VERGER. - 

Reste 68500 


Z.e trente^un Janvier fixe, ou plutôt à volonté ^ en me prévenant vingl-^quatrc heures d*avance, 

je livrerai à M. TIOLIER la quantité de Trois mille francs, rente 5 pour^jç^, jouissance du 22 

Décembre 1825, vendus par V entremise de M. LEBLANC, contre le paiement qui me sera fait au meme 

% 

instant de la Somme de Soixante-huit mille cinq cents francs. 

Je serai tenu de le jjrévenir au plus tard à la Bourse du trente-un dudit mois de Janvier 1826, sUl 
entend retirer lesdites rentes’ passêlaquelle époque, le présent engagement sera regardé nul et sans effet, 

Paris, le 9 Janvier 1826. 


Signé, LEBLANC. 
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( ^3 ) 

et doivent se liquider absolument comme 
les Marchés fermes et en même temps. 

Ensuite les quatre premiers jours du 
mois sont consacrés pour faire la liqui¬ 
dation mensuelle du mois précédent, dans 
Tordre suivant : 

Le premier jour du mois on fait la liqui¬ 
dation des Renies 3 p. cent et 5 p. cent. 

Le .deuxième jour, on opère la liqui¬ 
dation des Annuités, des Actions de 
Banque, des Actions des Quatre-Canaux, 
des Rentes de Naples, et généralement 
tous les Marchés à terme en Fonds publics 
étrangers, qui se sont faits dans le courant 
du mois. 

Le troisième jour, les Agens de change 
balancent leur compte, et au moyen d'un 
pointage général, se mettent d’accord sur 
les cbfférences qu’ils doivent se payer et 
les efl'ets qu’ils sont convenus de se livrer. 

Enfin, le quatrième jour, on effectue 
les paiemens des différences et les livrai¬ 
sons d’effets. 


9 





















( 14 ) 

Si, à répoque delà liquidatiou , il se 
trouve un dimanche ou un jour férié, 

m 

alors la liquidation se termine un jour plus 
fard. 

t 

Des Compensations * 

■t “ * 

A la Bourse, par compensation y on 

entend balancer, en Effets publics, un 

compte par un autre, sans s’inquiéter, 

pour le moment, des différences qui peu¬ 
vent en résulter. 

Un client a acheté 5ooo fr. de Rente 

» 

5 pour cent, par l’entremise de M. Bar])ier, 
Agent de change, et il a vendu ces 5ooo fr. 
de Rente 3 pour cent, par le ministère de 
M. Leblanc, Agent de change. Arrivé à 
l’époque de' la liquidation, le client dit à 
M,‘Leblanc, Agent de change : Je vous 
dois 5ooo fr. de Rente 5 pour cent, que 
vous avez vendus pour mon compte ; 

M, Barbier, Agent de change, vous li- 

• * 

vrera ces 3ooo fr. de Rente; ou, pour 
parler en_ langage de Bourse, Il dit à 
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ji. Leblanc : Compensez ces 5ooo fr. de 
Rente avec M. Barbier. 

Ces compensations donnent lieu ensuite 
à des différences qui sont réglées et payées 
le quatrième jour de la liquidation , ainsi 
qu’on le verra plus bas. 

Le premier jour du mois, un commis 
par Agent’de change se rend à midi à la 
Bourse, muni de sa Balance de Rente 
5 pour cent et de Rente 5 pour cent, de 
toutes les affaires du mois, de la liquida¬ 
tion. Cette Balance, qui prend' le nom 
de Feuille de compensation y sert pour 
effectuer toutes lès compensations possibles 
et balancer chaque compte en Effets pu¬ 
blics. 

Le second jour du mois, un commis 
par Agent de change se rend également à 
midi à la Bourse, muni de sa Feuille de 
compensation^ en Annuités, Actions de 
Banque, Actions des Canaux , Rentes de 
Napl es et autres Fonds étrangers, pour 
effectuer les compensations de ces Effets 
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publics, en suivant la même marche que 
le premier jour. 

Les Effets public se compensent à la 
Bourse de Paris par coupures uniformes , 
comme il suit : 

i5oo fr. de Rente 5 pour cent. 

:25oo fr. de Rente 5 pour cent. 
aS Annuités, 

25 Actions de la Banque de France. 
25 Actions des Quatre-Canaux. 
lO Actions du Canal de Bourgogne. 
5oo Ducats, Rente de Naples, Certi¬ 
ficats Falconnet et Comp**. 
lo Certificats français des Rentes de 
Naples. 

lo Obligations de Sicile. 
lO Obligations anglo-napolitaines. 

5oo Piastres Cortès de Rente 5 pour 

cent d’Espagne. 

25 Obligations de l’Emprunt royal 

d’Espagne de i835. 
aS Annuités d’Haiti, 
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Du prix de compensation. 


î‘, 

t 



On appelle prix de compensation le prix 
commun qui sert pour compenser les opé¬ 
rations en Fonds publics qui sont faites 
dans tout le courant d\me liquidation, 
c’est-à-dire d’un mois. 

Cesl à la Bourse, à trois heures, le 
jour même de la liquidation de l’Effet pu¬ 
blic que Ton compense, que Ton établit 
le prix de compensation, en prenant pour 
base le cours moyen approximatif des prix 
qui ont eu lieu ledit jour, entre deux heures 
et trois heures, sur l’Effet que l’on liquide. 

Ainsi c’est le premier du mois (i), et 
à trois heures, que l’on fixe le prix de 


(i) Si le premier du mois se trouve un dimanche 
ou un jour férié, Ja liquidation du premier se fait 
le deux, la liquidation du deux se fait le trois*, en 

un mot, toute la liquidation est alors retardée d’un 
jour. 



i . 

I •* 
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J* 
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compensation des Rentes 3 pour cent et 
5 pour cent. 

C'est le second jour du mois^ et à trois 
heures, que l’on fixe le prix de compen¬ 
sation , 

m 

Des Annuités, 

* * 

• ‘Des Actions de la Banque de France, 
Des Actions des Quatre-Canaux, 

Des Actions du Canal de Bourgogne, 

^ f- f'" _ ^ 

Des Rentes de Naples en Certificats 
Falconnet et Conip'% 

_ 4 

’ Des Rentes de Naples en Cei'tificats 
français, 

Des Rentes de Naples en Certificats 
anglais. 

Des Obligations de Sicile, 

Des Piastres Cortès des Rentes 5 pour 
cent d’Espagne, 

Des Obligations de l’Emprunt roval 
d’Espagne de tSsS, 

Des Annuités d’IIaïti. 
























MODÈLE D’UN BULLETIN DE NOM. 


Page 19. 


Du 1®" Janvier 1826. Noms remis à Al. RIQUET. 


SOMMES. 


RENTE 3 P* ^/o* 


N" 


PRIX. 


1500 








► 


k; 


? 




GORDON. (Jean-Alexjs) 

Signé DELAPORTE 






livrer à M. DELAPORTE, en liquidation, contrefr, 55650 


67 


30 
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Des Noms. 


Quand tous les moyens d’effectuer la 
compensation des Effets publics sont épui¬ 
sés , ceux qui restent vendeurs de Rentes 
demandent aux acheteurs des noms pour 
la quantité de Rente dont ils se trouvent 
vendeurs, afin de pouvoir eftéctuer le 
transfert des Rentes vendues aux noms et 
prénoms fournis par l’acheteur. Ces noms 
sont conformes au modèle ci-joint; ils 
énoncent : 

La date de la remise des noms, 

Le nom de VAgent de change auquel 

on les remet. 

Le numéro dordre des noms,' 

La somme de Rente à transférer, 

Le prix de compensation (i) de la Rente 
à transférer, 

(i) Tous les noms J’Efl'èts publics se délivrent 
au prix de compensation , afin qu’il y ait uniformité 
dans les livraisons d’ElFets, ainsi qu’on le verra 
plus bas. 























Les noms et prénoms auxquels on doit 
effectuer le transfert de la Rente (si ce 
sont des Actions de Ranque^ il faut ajou¬ 
ter ladrêsse du titulaire) , 


Enfin, la signature de 
qui donne les noms. 



de change 


On donne également des noms pour les 
Fonds publics au porteur^ quoiqu’il n’y ait 
pas lieu a transfert^ ces noms se délivrent 
pour faciliter la liquidation ^ régler la li¬ 
vraison des effets au porteur, et l’établir 
d’une manière régulière. 

lies noms des Fonds publics se font par 
coupures de sommes semblables aux cou¬ 


pures de compensations, savoir ; par cou¬ 
pures de i5oo fr. de Rente 5 pour cent, 
par coupures de ^Soo fr. de Renie 5 pour 
cent, par coupures de 25 Annuités, de 
125 Actions de Banque, etc., etc,, etc. 
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De la circulation et de Vendossement 

des noms. 

Ceux qui ont encore des Rentes à liqui¬ 
der, et qui n’ont pu le faire par le moyen 
des compensations, le font par la circu¬ 
lation et Tendossement des noms; par 
exemple y Pierre a acheté 5ooofi\ de Rente 
3 pour centre Delaporte, et il les a re¬ 
vendus à Riquet ; n’ajant plus possibilité 
de compenser ces 3ooo fr. de Rente. Pierre 
demande à Delaporte des noms pour 
3ooo fr. de Rente, qui doivent lui être 
fournis en deux coupures de i5oo de 
Rente chaque; Pierre donnera ces 3ooofr. 

de noms à Riquet, en les endossant ainsi : 

A Riquet par Pierre. 

Les noms peuvent ainsi circuler dans 
vingt mains différentes, par la voie de 
rendossement qui démontre la filiation 
que suivent les noms qui finissent toujours 
par arriver à un Agent de change vendeur, 
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qui les garde pour transférer aux noms et 
prénoms indiqués, ou pour efléctuer la 
livraison des Effets, si les noms désignent 
des Fonds publics au porteur. 


Des Délégations. 


Lorsqu’un client a une somme d’argent 
a recevoir en liquidation, d’un Agent de 
change, et une somme d’argent à payer en 
liquidation a un autre Agent de change, 
pour éviter des recettes et des paiemens 
qui prendraient du temps et ralentiraient 
vainement la marche de la liquidation, le 
client débiteur donne à l’Agent de change 


créditeur, une délégation d’une certaine 
somme qui doit être acquittée par l’Agent 
de change débiteur envers le client. 


Ces délégations sont faites dans la foi me 
du modèle ci-joint; elles doivent être 
acceptées par l’Agent de change sur qui 
elles sont tirées, autrement elles ne sont 


point 



es. 


ik 
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MODÈLE D’UNE DÉLÉGATION. 


Page 32. 


LIQUIDATION GÉNÉRALE 

des Affaires en Fonds publics à terme, 
du mois de Janvier 18 * 26 . 




# * 


DÉLÉGATION de fr. GOOOO 


payable en liquidation. 


Paris, le 3 Février 1826 . 


Payez pour moi a Monsieur BARBIER la somme de Soixante mille francs, valeur reçue de lui en Uacquit 
de S 071 compte de liquidation du mois dernier^ dont vous me débiterez dans votre compte de ladite liquidation» 

A Monsieur BELLANGER, 

AGENT DE CHANGE. Accepte la présente Délégation, 

Sig 7 ié BELLANGEB. 


Sig 7 ié LAVOIPIÈRE. 


l 



















"V 


•7 










4 ' 


A. « 




i ‘J ',. ^ • U 


*•1 


«ï « 


.iHt X-’ TÎiif' 


/• i 


f- 




% t 


‘"Aî* 









Irî 




A'"' f. 


iîÊè' nl. t ■^Ve >-ùtîJA ^'•'» r 


1 


n-^'^ 6* liÎHu’ 


I • 


is ‘ 



L# 


-% • 


♦ t 


V .‘i* 


4 •■^4 

V '' 


t 


wV 'V\' 



iï 





' ' ' Ai. : i vi^ ^ 1' ? ' ^ 







/ v,-fV#i..‘ 


* » 


;4vr 




.i*V- 


y * '■ 




?î 


f É«: 




t i 




=5, 


44 V 


r 




il 


/ 


• 2 






.À 


-m. I' 
























































.(. 25 ) 

Toutes les délégations doivent être par 
sommes rondes finissant par trois zéros au 
moins, attendu qu’étant portées sur les 
feuilles de liquidation desAgens de change, 
cela facilite le travail de la Balance géné¬ 
rale, qui se trouverait plus compliqué si 

les délégations étaient par sommes rom¬ 
pues. 

De la Feuille de Liquidatiou. 

Le second jour de liquidation, au soir, 
quand toutes les compensations sont effec¬ 
tuées, et que les livraisons de noms sont 
faites pour tous les Effets publics à liqui¬ 
der, alors chaque Agent de change établit 
tous ses comptes conformément aux af¬ 
faires de la liquidation, et il en arrête la 
Balance, qui doit se trouver juste. Cela 
étant fait, on s’occupe d’établir la Feuille 
de liquidation y qui offre le résultat de la 
liquidation, en solde de différences à payer 
ou à rece .Ir, Effets publics à lever ou à 
livrer; enfin, cette feuille ressort en ré- 
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sultat par un solde définitif en débit 
en crédit, suivant le modèle ci-joint. 

On remarque dans ce modèle qu’une 
page est consacrée à fournir l’état des dl- 
vei-s soldes de différences que M. Delaporte, 
Agent de change, doit recevoir et payer à 
ses confrères ; ces dlfférens soldes partiels 
ressortent par un solde créditeur définitif 
de fr, 16456 , nommé so/de des différences, 
Ce solde étant au crédit de M. Delaporte^ 
ori le reporte dans rintérieur de la feuille 
au crédit, sous la dénomination de solde 
des différences. 

On voit, d’après l’état des Effets publics 
po rtés au crédit, que M. Delaporte livre 
5ooo fr. Rente 5 pour cent, 100 Actions 
des Quatrc-Canaux, et 5oo ducats Rente 
de Naples, Certificats FaK nnet et Com¬ 
pagnie ; de plus, il reçoit de ses confrères, 
pour compte de ses cliens * ''s délégations 
suivantes : 

‘ i «L 

Sur M. Riquet, 100000 fr. 
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Sur M. Meunisco, 7000 fr. 

Sur M. Daverton, i5ooo fr. 

Sur M. Tiolier, 80000 fr. 

Tous ces articles forment à son crédit 

xiiie somme de fr. 406 , 082 . 

On remarque au débit de M. Delaporte, 
qu il prend livraison de gooo fr. de Rente 
3 pour cent, en six coupures de i5oo fr. 
de Rente chaque, transférées à des noms 
divers et livrées par ses confrères, MM. Ri- 
quet et De Freniont. 

Les prix de tous ces efléts sont ceux de 
compensation de ladite liquidation de 

' janvier 1826 . 

En résultat définitif, la Balance des 
Effets publics que M. Delaporte livre, et 
qu’on lui livre, présente un solde a son 
crédit de fr. 204 , 182 , lequel solde défi¬ 
nitif se reporte à la première page de la 
feuille de liquidation^ dans la colonne . 
du crédit. 


3 


i 









Du Pointage, 

Le troisième jour de la liquidation, à 
six heures très précises du soir, un commis 
par Agent de change se rend dans le ca¬ 
binet de la Bourse, muni de sa feuille de 
liquidation, et ils procèdent entre eux^ 
avec le plus grand soin, au pointage de 
toutes les sommes portées sur leur feuille, 
afin d’assurer, par cette préparation, le 
travail de la liquidation centrale, qui doit 

suivre immédiatement. 

■ « 

De la Liquidation centrale. 

Quand le pointage de toutes les feuilles 
des soixante Agens de change est effectué, 
c’est-à-dire le troisième jour de liquida¬ 
tion, à se])t heures du soir, on procède à 
la liquidation centrale (i), qui consiste 


(i) La liquidation centrale est faite par six 
commis Agens de cliange, sous la surveillance de 






















en une Balance generale, comprenant u u.. 
côte les soldes définitifs en débit, et de 
Fautre les soldes définitifs en crédit des 
feuilles de liquidation. Le montant des 
soldes débiteurs doit se trouver égal au 
montant des soldes créditeurs ; si ces deux 
sommes ne sont pas égales, c’est qu’il y a 
des erreurs; alors on procède à un nou¬ 
veau pointage des sommes portées sur les 
feuilles de liquidation, jusqu’à ce que les 
erreurs soient trouvées, et que la Balance 
soit juste. 

Des Paieinejis et des Lw raisons Effet s. 


La Balance de la liquidation centrale 
ayant été arretée le troisième jour de la 
liquidation au soir , les Agens de change 
débiteurs doivent paver leur solde le len- 


trois Agens de change. Des jelons de ^^rcsence 
frappés en argent, représentant t?uTicôté Tefiigie 
du Roî, de l’autre, la façade du Palais de la 
Bourse, sont accordés aux liquidateurs. 

5 

if ^ 
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demain, quatrième jour de la liquidation, 
avant midi, et ceux qui ont des Effets pu¬ 
blics à livrer doivent en avoir effectué la 
livraison à la Bourse avant une heure après 

midi. 

Les Agens de change qui sont créditeurs 
par leur feuille de liquidation, sont crédi¬ 
tés de leur solde à leur compte a la Banque 
de France à une heure après midi, c’est-à- 
dire après que les Agens débiteurs ont 
tous versés leurs soldes. 

Ceux qui ont des Effets publics à lever, 
les reçoivent à la Bourse, à deux heures 
après midi. 

Méthode pour évaluer le rapport du cours 
de la Rente de Naples en Certificats 
Falconnet y à la Bourse dAmsterdam ^ 
avec le cours de la même Rente de Na¬ 
ples en CertificatsFalconnet h la Bourse 
de Paris. 

On s’étonne, avec raison, que le cours 
de la Rente de Naples en Certificats Fal- 








( 29 ) 

connet à Amsterdam soit toujours plus 
bas que le cours de la meme Rente de 
Naples en Certificats Falconnet à Paris; 
cela provient de la différence du change, 
et Ton va voir que, malgré la différence 
apparente du cours, le prix est à peu près 
nivelé entre les places de Paris et Amster¬ 
dam : s’il en était autrement, les spécula¬ 
teurs^ qui s’emparent avec tant d’empres¬ 
sement de toutes les opérations qui offren** 
des bénéfices, feraient sur-le-champ acheter 
sur une place et vendre sur l’autre, tant qu’il 
y aurait un bénéfice suffisant pour subvenir 
aux frais du courtage, pertes sur le change, 
ports de lettres, transport des Eftéts, etc., 
et laisser un profit rai^onnable, 

Pour mieux faire apprécier la méthode 
d’évaluer le rapport du prix d’Amsterdam 
avec celui de Paris pour les Rentes de - 
Naples, nous commencerons par donner un 
exemple, ensuite nous en déduirons la 
règle générale pour tous les cas qui peuvent 
se présenter. 
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exemple. 


Soit 

mai 


69I le COUPS de la Reote de Naples à Am¬ 
sterdam ; 

57 deniers de gros pour 3 fr., le cours du 
Change d’Amsterdam sur Paris. 


Nous observerons qua Amsterdam on 

a pris pour base du calcul des Rentes de 

Naples 100 ducats pour 220 florins de IIol- 
lande- 

Nous aurons donc la règle conjointe 
suivante ; 


-44^ francs 
-t^ducats 
-i-oo-floriiis 


ducats 


florins d'ïTnllaiul. 

695^, cours supposé de' 

la Rente de Na- > • * * 001 j?: 




plesà Amsterd.f 9170 


57 


I florin 


20 

f. 


57den.degr. 


r^deniers de gros 
3 francs 


57 


73.15 


I 



{ Cours supposifdti Cfiange 
sur Paris.) 


Résultat, 74-8 


11 faut savoir au’à Amsterdam, dans 
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toutes les négociations de Rentes de Na¬ 
ples , l’acheteur bonifie au vendeur 1 inté¬ 
rêt sur la portion ecîiue du semestre 

courant. 

A ce cours de yS.iS que nous venons 
de trouver > il faut donc ajouter linteiet 
échu. On suppose ici que l’exemple est 
pris au i*' mai; on a déjà quatre mois 

d’intérêt, savoir : 

Janvier, février, mars et avril, ce qui 
représente i .66 d’intérêt qu’il faut ajouter 
à yS.iS, ce qui donne 74*81 pour le 
cours de la Rente de Naples à Paris, cor¬ 
respondant au cours de 69 7 à Amster¬ 
dam. 

De la règle conjointe ci-dessus, qui s’est, 
réduite à la formule 

695 X 60 

57 

on peut en déduire la règle générale 
suivante : multipliez le cours de la Rente 
de Naples à Amsterdam par 60, divisez le 
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/■ 

produit par le cours du change de Paris 
avec Amsterdam, et ajoutez rintërêt échu. 

N, B. Réciproquement, si Ton voulait 
connaître le rapport du cours de la Rente 
de Naples à Paris avec le cours de la Rente 
de Naples à Amsterdam, il faudrait faire 
1 inverse, c’est-à-dire multiplier le cours 
de la Rente de Naples à Paris par le cours 
du change de Paris sur Amsterdam, di¬ 
viser le produit par 6o, et retrancher Tiii- 
térêt échu. 



, * 
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DEUXIÈME PARTIE. 



SUR ... b 

‘a * 

« » r ’ . 

les fonds publics 

' . * ■* 

ANGLAIS. 


iVO Tiom GÉNÉRALES^ • ' V 

-- ^ y 

i 

En Angleterre, on nomme Fonds(-Fi/W£&) 
les diverses Rentes négociées par le Gou¬ 
vernement ; le mot stock est employé à peu 
près dans le même sens, mais on s’en sert 
particulièrement pour désigner les Effets 
publics en circulation, qui forment le ca¬ 
pital de diverses Sociétés anonymes-, telles 
que la Banque d’Angleterre, la Compagnie 
de la Mer du Sud, la Compagnie des Indes.' 
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On emploie aussi l’expression stock pour 
désigner le capital des différentes Com¬ 
pagnies d’Assurances [Insurance offices). 
C’est à la Banque d’Angleteri'e que se 
font les transferts des Rentes créées par le 
Gouvernement ; mais on ne transfère pas 
chaque Fonds tous les jours, il y en a de 
désignés pour cela, ainsi qu’on le voit dans 
le Tableau ci-annexé, qui offre un état des 
divers Fonds publics anglais. 

La Dette publique^ en Angleterre, se di¬ 
vise en deux parties distinctes, savoir, la 
Dette fondée et la Dette non fondée. 

La Dette fondée comprend les Rentes 
à divers taux d’intérêt, créées à différentes 
époques, pour faire face aux dépenses du 
Rojaume-Uni de la Grande-Bretagne,* le 
Fonds d’Ainortissement est aussi compris 
dans cette catégorie. 

Dette no7i fondée (i) représente une 


(i) C’est ce que nous appelons en France, la 
Dette flottante. 
























ÉTAT DES DIVERS FONDS PUBLICS ANGLAIS 


Indiquant les Jours et heures des Transferts et des Paiemens des Intérêts ou Dividendes. 


NOMS DES FONDS. 

JOURS DE TRANSFERTS. 

ÉPOQUE 

<ie> pjietDcn* 

DES laTiatrs. 

HEURES. 



Mardi.. ,, 







5 pour cent réduit. 


Mardi.... 

Mercredi.. 

Jeudi. 

Vendredi. 


K 

Lr* heures pour acheter, rendre au cotuptaol 



Mardi..,, 




Samedi... 


1 et transférer, sont de 11 licures h 1 heure.—Pour 







y 

10 Octobre. 1 

f accepter (*), de 9 heure* S 3 lieurcs. — Pour le 



Mardi.... 

Mercredi.. 


Vendredi. 



Paienimi des inuitéu ou dirideudes, de 9 heure* 


t 




S 11 heure* et de 1 heure h 3 heure*. — Kt pour le* 

Annuités longues {Long Annuitiés) . 

Lundi.... 


Mercredi.. 



Samedi... 


3 pour cent ronwdidds, de 9 hcuie* Jt 3 heure*. 








- 1 

r tous le* jour». 

3 pour ..... 


Mardi.... 

Mercredi.. 


Vendre»!! . 










] 

5 Janvier. 1 


— dito ^ de 1716... 


Mardi.... 













( 

^ 5 Juillet. 1 

1 (*) Ooi fmi èchHttit âf lUilf» 

Nniiv(>nii pour fM»!- .,.... 


Mardi.... 

Mercredi- - 


WnflrMlî . 



1 S'Mcrpt*» l« Traasfni (àii * Inr pivfit. 

3 pour cent {Imptrial AnnuitUê) . 

Lundi.... 


Mercredi.. 


Vendredi. 

) 

1 i*'Mai. i*'Not. 

• 

FnnH« Hp la Mur <ln 55 iiïI ^.^nuth .. 

Lundi. ... 


Mercredi.. 


Vendredijj 




Il pniip <v»it (Nourpllrs Annuilf*. <1^ la i\lw du Suil ). 


Mardi.... 



.Sanicfli. ., 

5 Janvier. 

I.rs heure* de Transfert sunl de midi h 1 heure. 








5 Juillet. 

— lV>nr receroir las diridende*, de 9 heure* k 9 

3 p^|r r^nt «1#* 1 ^5i.. 


Mardi.... 


Jf^lirlî..... 


Samedi... 


heure*. 

5 pour cent (Anciennes Annuités de la .Mer du Sud ). 

% 

Lundi. ... 


Merercdi.. 


Vendredi. 


a 

Avril ctOctol). 


Fonils de* Indes ( Indirt Sùict^. ..... 


Alardi.... 


Jeudi..... 


Sannnli... 

5 Janv. 5 JuiM. 


Bons des Indes ( India Bonds) . 






Intérêts dus au 

3i Mars et 3o Septembre. 

Les heures des Transferts à la Compagnie des Indes sont deg heures k 1 heure, les Mardi ot Jeudi; et de 9 heures à midi les Samedis.—Le Paiement des intérêts ou diridendes, de 9 heures à 2 heures. 


3. BRK&SON- De* Mardu.'* Jk Tctmc et det Fondt ADgIaû, page 36- 
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De la Délie publùiue du Royaunte-Üni de la Grande-Bretagne et de riilande, au â janvier iSu6. 
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somme considérable due par le Gouver¬ 
nement britannique; elle provient de dé¬ 
penses faites pour divers services auxquels 
311 n’avait pas destiné de fonds, ou aux- 
[quels pn n’en n’avait destiné que d’in suffi- 

c’est ce qui a donne naissance aux 
illets de V Echiquier y qui sont émis en 
vertu d’actes du Parlement. Dans la Dette 
mon fondée, on comprend aussi divers 
sffets ou valeurs émis par l’Office de la 
Marine, l’Office de l’Artillerie, et les billets 
acceptés par la Trésorerie pour les dépenses 
^extraordinaires de l’année de l’Amirauté 
æt divers autres services. 

En Angleterre, les comptes du Budget 
>sont arrêtés au 5 janvier de chaque année. 
iOJous donnons ci-joint un état de la 
(Dette publique du Royaume-Uni de la 
[Jirande-Bretagne et de l’Irlande au 5 jan¬ 


vier 1826. 

La colonne i contient le détail de 
sla Dette entièi’e inscrite sur le Grand- 
itivre, y compris les sommes achetées 
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I < 


I 


et appartenantes à la Caisse d Amor¬ 


tissement , et dont les capitaux réunis 


portant intérêt à divers taux, se monteiu 


à £ 796,481,281 auxquels il fauj 


ajouter les Annuités à écliéances, qui n 


sont pas inscrites sur le Grand Livre en 


capital, niais seulement en Rente annuelle î 


savoir : 


AnnuitéslongueGexpirant au 

5 janvier 1860.£ 1 , 333 , 25 '^ 4 8 


Annuités longues apparte¬ 
nantes à la Caisse irAmort. 


■J,394 ^ 4 * ^ 


* M f ' 


Annuités a vie 


26,173 18 

35,461 

7,o35 4 


10 


; 


9 

8 


Annuités expirant au 5 avril 

1867 , créés pour lecomplé- 


inent îles Pensions. 


***** 


2,800,000 


Rente annnelle et terminabîe 
(lifl'érentes époques...... £ 


a 


Aucune pai'tie des A nullités de £ 2,800,001/ 
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Hésîgiiées cî-dessus n’a encore été vendue 
lu public; le Gouvernement en a seule¬ 
ment cédé une portion à la Banque d’An- 
deterre. 

O 

La colonne 2 contient le détail des 

)ommes achetées et appartenan tes à la Caisse 
rAmortlssement, qui possède en outre 
V 73 g 4 Rente en Annuités 

ûongues {k>ng Annuities'). Indépendam¬ 
ment des dividendes qu’elle tire de ses va¬ 
leurs, elle reçoit une dotation annuelle de 
: 5,000,000, savoir ; 

Pour la Grande-Bretagne. « 4 ,840,000 
Et pour l’Irlande... 160,0005 

♦ 

. 

ft ces sommes réunies sont applicables à 
xîamortissement à intérêt composé, jus- 
ïju’ace que l’intérêt des sommes rachetées, 
ajoute a la dotation, s’élève a un pour 
leent du capital nominal de la Dette pu- 
illique. 
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La coloiiïic 3 contient le detail de la Dette j 

après déduction des sommes rachetées par l’a- 

raorlissement. Les capitaux réunis se montent 

à.£778,128,267 I2-^l|»' 

auxquels il faut ajouter celte 
partie des Annuités à échéan¬ 
ce qui n* a pas été rachetée par 

l’amortissement. Le Gouver¬ 
nement a fait calculer à com¬ 
bien de capital a 3 pour cent» 
ces Annuités se monteraient, 
en prenant pour base le prix 
commun des 3 pour cent con¬ 
solidés au 5 janvier 1826, 
dont voici le résultat : 

Long Annuitles. et Pension 
Amiuîtics (appelées aussi dead 

ueigth) .£107,353,760 i2-^6>‘ 

Annuités à vie 8 ,jo>,254 

-^£ ii 5 , 655 ,oi 4 12.6 

Ce c|u i fera 11 un ca pital toi al non___ 

amorti, àtllfférenstausd’intérctde *893,783,282 4 '^ 7 ï’''*, 

Dansr£frt« des charges, on observera 
nue l’intérêt annuel de la Dette, y compris 
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ramortissement et les frais d^adminlstra¬ 
tion (^management)f était au 5 janvier 
1826, £ 55 ,502,422 7*^ 11 Cela comprend 

£8752 1 5 -^^ d^ntérêt de capitaux trans¬ 
férés aux commissaires de l’amortisse¬ 
ment pour le rachat de Timpôt foncier 
(J^and tax)> Ces capitaux ne sont pas com¬ 
pris dans les colonnes n° i, 2 et 5 , parce 
qu’ils sont destinés à être annulés. Ce 
rachat de l’impôt foncier est par le fait 
une composition que font les propriétaires 
de biens fonciers avec le Gouvernement, 
pour être exemptés de cet impôt, moyen¬ 
nant un certain paiement, soit en argent 
comptant, ou en Fonds publics ; et le ca¬ 
pital de ces derniers, après un certain in¬ 
tervalle, est annulé* 

Enfin, la somme de £484? 4 ^ 8 ,o 3 g 19*^4^ 
au bas de l’État de la Dette du Royaume- 
Uni, représente le montant des capitaux 
annulés depuis l’origine de la Dette pu¬ 
blique, tant par l’amortissement qu’autre- 
ment. - 


4 









NOUVEAU QUATRE POUR CENT. 


Ce Fonds fut créé en 1822, lors de la 
réduction des 5 pour cent et des 

5 pour cent irlandais, le Gouvernement 
ayant offert aux propriétaires de ces Fonds 
io 5 livres sterling de nouveau 4 pour cent, 
pour chaque 100 livres sterling de 5 pour 
cent, lesquelles furent acceptées par la 
plupart des rentiers, à rexception d’une 
somme d’environ 3 millions, dont les 
propriétaires furent remboursés au pair. 
Le capital de ce Fonds, au 5 janvier 1826, 
était de £ 1 45 ,7 56 ,608 18*^1Mais depuis, 
le Gouvernement anglais a contracté un 
emprunt de £ 8,000,000 en nouveau 4 
pour cent, pour rembourser les Billets 
de l’Échiquier; il a donné 107 liv. sterl. 
capital nominal en 4 pour cent, contre 
100 livres sterling en Billets de rEchiquier, 
ou contre xoo liv, sterL en argent, ce 
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qui établit le cours des 4 pour cent à en¬ 
viron 94 (i)* 

Ces Rentes sont transférables à la Banque 
d’Angleterre; les interets s’en paient tous 
les six mois, au 5 janvier et au 5 juillet. 


(i) Cet emprunt de 8,000,000 liv. si. a été négo¬ 
cié en avril 1826: tout le monde pouvait souscrire, 
et les soumissions ont dépassé d’un million le 
montant de l’Emprunt. Les termes ont été divi¬ 
sés en huit paieniens, deux de 20 pour cent, et six 
de 10 pour cent. Le dernier paiement finit en jan¬ 
vier 182'^. 


* 
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TROIS POUR CENT CONSOLIDÉS. 

h 

\ 

Ce Fonds date de Fanne'e 1751, quoique 
la Balance des Annuités accordées la hui¬ 
tième année du règne de George au 
lieu de Debentures de Saint-Christophe 
et Nevis, sur lesquelles il était fondé, n'y 
furent souscrites quen Tannée lySi, où 
fut passé Tacte de garantie qui lui donne 
son nom. Le capital de ce Fonds, au 5 jan¬ 
vier 1826, s'élevait à £569,177,746 

Les 5 pour cent consolidés sont trans¬ 
férables à la Banque d'Angleterre ; les in¬ 
térêts en sont payés au 5 janvier et au 
5 juillet. 

Le montant du capital de ce Fonds 
étant le plus élevé de tous les Fonds an¬ 
glais, ce genre de Rente fixe principale¬ 
ment Tattention publique, et c'est sur lui 
que sont dirigées la plupart des opéra¬ 
tions des spéculateurs. Ainsi, a la Bourse 
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de Paris, quand on dit ; les Fonds ou 
les Consolidés anglais viennent à 78 ou 
79, cela signifie que le cours des Rentes 
3 pour cent consolidés anglais est venu 
par le dernier, courrier à 78 j ou 79, 

l 

' » 

Z . t 


- ^ 
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riru " 























TROIS POUR CENT DE 1726* 


1726 est la date de Torigine de ce Fonds. 
Au 5 janvier 1826, son capital était de 
1,000,000 liv. sterl.; il est transférable à 
la Banque d’Angleterre ; le paiement des 
intérêts a lieu le 5 janvier et le 5 juillet. 
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FONDS DE LA BANQUE d’aNGLETERHE. 

« 

( Bank stock. ) 

% 

La charte d’organisation de cet établis¬ 
sement remonte au 27 juillet de l’année 
1694. Le capital de ce Fonds, au 5 jan¬ 
vier 1826, était 14,686,800 llv, sterL Ces 
Actions sont transférables à la Banque 
meme ; le dividende se paie au 5 avril et 
au 10 octobre. 

D’après un acte passé dans la septième 
année du règne de George III, chaque 
personne ayant £ 5 oo de ce Fonds, a le 
droit de voter a toutes les élections, soit 
pour un gouverneur, député-gouver¬ 
neur , ou pour un directeur, pourvu que 
la personne ait possédé ladite somme de¬ 
puis six mois entiers. £ 2000 de ce Fonds 
donnent le droit pour devenir directeur, 
è 3 ooo pour député - gouverneur, et 
£ 4000 pour gouverneur*. 










(48 ) 

Les revenus de la Banque d^Angleterre 
se composent de Bintérêt des avances des 
sommes qu’elle fait au Gouvernement, 
soit contre des Billets de TEchiquier, soit 
contre d’autres valeurs ; de ses rétributions 
pour la régie des Fonds publics^ la per¬ 
ception de divers impôts ou emprunts, 
rexpédition des affaires des Loteries, l’es¬ 
compte des Lettres-de-Change et autres 
négociations de diverses natures. 
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TROIS ET DEMI POUR CENT REDUITS. 

L’origine de ce Fonds remonte à Tan¬ 
née 1760; il ne fut d’abord accordé que 
pour vingt-un ans; en 1762, un autre 
emprunt de 12 millions, du meme genre, 
fut créé pour dix-neuf ans ; tous les deux 
furent terminés en 1781. C’est pourquoi 
nous devons dire que le capital de ce Fonds 
commença en 1777, par un emprunt de 
£ 5,000,000; depuis il fut successivement 
augmenté. Ce Fonds a produit 4pourcent 
d’intérêt jusqu’en iSaS, que Tintérét en 
a été réduit à 3 -, d’où lui est venu le 
nom de 5 i pour cent réduits. Son ca- 
, au 5 janvier 1826, était de 
£74,059,190 0^10^. Ces Rentes sont trans¬ 
férables à la Banque d’Angleterre; les di¬ 
videndes sont payés au 10 avril et ai 
5 octobre. 




5 
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i 


TF.OLS POUR CE^T REHUITS. 

f 

4P 

Si nous remontons à l'Origine de ce 
Fonds, on trouve que ce fut en lySy que 
les sommes formant la première partie de 
son capital furent .réduites a S pour ceiit, 
ayant avant cette époque >porté intérêt à 
4 pour cent, sayoir, depuis 1746 jusqu a 
lySo, et 5 ^ pour cent depuis ce temps 
jusqu en lySy, qu’il fut réduit à 5 pour 
cent. Son capital, au 5 janvier 1826, était 
de £i5a,7 11,527 5 '^ 3 ^. Il est transférable 
à la Banque.d’Angleterre , et les intérêts 
s’en paient au 5 avril et au i.o octobre. 














t 


V y 


4 
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I 

TROIS ET DEMI POUR CENT. 

Ce Fonds fut établi en i8i6 : au 5 
janvier 1826, son capital montait à 
- £i5, 117^657 S'^i o^. Il est transférable à la, 
Banque d’Angleterre ; les intérêts ou di¬ 
videndes sont acquittés au 5 avril et ^au 
10 octobre. 


. ^ 




\ 



> - a* i 

\ 

5.. 


t 
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♦ s, 

f l' : • 

) ■ - 
< t 

ANNUITÉS LONUOES. 

■ 

B 

9 

« {Lon^ Annuities.) 

J * 

^ t. 

n 

Ces Annuités ont été accordées pour al¬ 
léger lés charges publiques à diflérentes 
époques, et pour divers termes; elles 
doivent être toutes remboursées en jan¬ 
vier i86o. Ces Annuités sont transférables 
à la Banque d’Angleterre ; les intérêts s’en 
paient au 5 avril et au lo octobre de chaque 
année. Au 5 janvier 1826, le capital de ce 

Fonds s’élevaita £107,553,760 12*^6^ (i). 

Ces Annuités ne sont point vendues à 
tant pour cent, comme les autres Fonds 
publics, mais de la même manière que 
Fori afferme les terres pour tant d’années 
d’achat. 


(i) Dans cette somme capitale sont aussi com¬ 
prises les JPensiwis annnilies. (^f^oyez ci-des$us 
page 40.) 






























ANNUITÉS A VJE. 


) 


Pour hâter Textinction de la Dette ua* 
tionale et augmenter les ressources du 
crédit public, la Chambre liante et la 
Chambre basse adoptèrent, en 1808, un 
acte qui permet aux porteurs de Rente 
3 pour cent consolidés, 5 pour cent 
réduits , d’échanger leur Rente contre 
des Annuités a vie sur une ou plu- 
sieurs têtes, selon l’âge des parties respec¬ 
tives, et conformément a des tables an¬ 
nexées à l’acte ci-dessus mentionné. Ces 
Annuités s’étei^jncnt à la mort des îndi- 

O 

vidus et tournent au profit des Fonds 
d’Amortissement ( sinking Fiind), Ces An¬ 
nuités sont transférables à la Banque d’An¬ 
gleterre, en se conformant à certaines for¬ 
malités obligatoires. Au 5 janvier 1826, 
le capital de ce Fonds a été évalué à 
8 , 5 or ,254 liv. sterl. 

Les intérêts de ce Fonds sont payables 




















en janvier et juillet, ou en avril et oc¬ 



tobre, selon Tespèce du Fonds qui a été 
transféré pour la conversion en Annuités. 
On peut échanger maintenant contre des 
Annuités les Fonds sulvans : * 

5 pour cent consolidés ; 

5 pour cent réduits; 

4 pour cent; 

Long Annuities. 


I .€ r 


a 
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TROIS POUR CENT. ^IMPERIAL AJNjNUITJES.) 

' ft 

Ce Fonds prend son origine dans une 
convention conclue au mois de mai lygS, 
entre TEmpereur d’Autriche et le Gou¬ 
vernement anglais. Son capital est d en¬ 
viron £ 4>656,567 5*^8^. Ces Rentes sont 
transférables à la Banque d’Angleterre. 

Par l’acte du Parlement qui a établi ce 
Fonds, il fut stipulé que dans le cas où 
l’Empereur n’enverrait pas l’argent néces¬ 
saire , à l’époque précise du paiement des 
dividendes, qui étaient fixés au mai 
et au novembre, le Gouvernement 
anglais les acquitterait en janvier et en 
juillet, en même temps que les arrérages 
des 5 pour cent consolidés ; c’est ce qui a 
eu lieu en 1797 et depuis. 


















FONDS DE LA MER DD SÜD* 


i 


( South sea stock. ) 

Le Fonds de la Mer du Sud représente 
le capital de la Compagnie de la Mer du 
Sud, qui fut établie en 1711 . Le Fonds ca¬ 
pital, après plusieurs réductions avant 
1753 , fut alors fixé- et a continué sans 
variation jusqu’à présent, où il est de 

£ 3,662,784 8'^6^ 7. Il est transférable à 

rHütel de la Mer du Sud (^South seàhousé). 
L’intérêt est de 3 7 pourcent, et on le 
paie au 5 janvier et au 5 juillet. 

Toute personne qui possède depuis six 
mois 5oo livres de ce Fonds a une voix 
à toutes les élections pour les gouverneurs 
et les directeurs de cette Compagnie ; pour 
2000 livres, deux voix; 5ooolivres, trois 
voix, et 5ooo livres, quatre voix. 
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2000 livres de ce Fonds donnent le 
droit de devenir directeur; 4^00 livres, 
pour député-gouverneur, et 5ooolivres, 
pour sous-gouverneur. 





* 


. . ■ 

I f. 



i. • I 
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TROIS POUR CEINT. ANNUITES DELA MER DU SUD. 

4 

I 

( Old South s en Aimulties, 

\ 

Ce Fonds, de niênie que celui des nou¬ 
velles Annuités, formant une partie du 
Fonds capital de la Compagnie de la Mer 
du Sud, son origine, comme Fonds à 
5 pourcent, remonte à Tannée i ySy, ayant 
auparavant porté intérêt à 5 , 4 5 “ 

pour cent. Son capital, au 5 janvier 1826, 
était de £ 4^574^870 2*^7^. Ce Fonds est 
transféi’able à THôtel de la Mer du Sud , 
et les intérêts s y paient au 5 avril et au 

10 octobre. 















P 
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TROIS POUR CEWT. NOUVELLES ANNUITÉS DE 

L4 MER DU SUD. 

(New South sea Annuities,) 

Ce Fonds faisait partie du capital de la 
Compagnie de la Mer du Sud, et Fon peut 
dire que son origine date de Tannée 1767, 
époque à laquelle il fut mis à 3 pour cent, 
ce Fonds ayant avant cette époque porté 
intérêt à 4 et 3 ^ pour cent. Son capital, au 
Sjanv. 1826, était de £3,i28,33o 2*^10^. 

Ce Fonds est transférable à THôtel de 
la Mer du Sud ; les intérêts s’en paient au 
5 janvier et au 5 juillet. 



















vu TROIS POUR CENT ÜE 

Ce Fonds remonte à l’année lySi, ainsi 
que l’indique sà date. Son capital, au 
5 janvier 1826, éiait de yoy^ôoo liv, st. 

Il est transférablé a l’Hôtel de la Mer du 
Sud, et les intérêts sont acquittés au 5 jan¬ 
vier et au 5 juillet. 
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FONDS DES INDES. 

{India Stock,^ 


Ce Fonds {Stocli) est le capital ou le 
Fonds de commerce de la Compagnie des 
Indes, lequel, avec ceux de la Banque et 
le Fonds {Stoc'k) de la Mer du Sud, sont 
les seuls qui peuvent être convenablement 
appelés Fonds [Stock), tous les autres 


nétant, comme nous l’avons déjà dit, que 
des sommes empruntées du Public 

par le Gouvernement, à différentes épo¬ 
ques, et fondés sous les divers noms par 
lesquels ils sont connus. Sans entrer dans 
un*long détail des anciennes et des nou¬ 
velles compagnies, de leur association , 
nous dirons seulement que le capital du 
Fonds dés Indes.est de £ 6,000,000 (i). Il 


(1) Par un acte Jii Parlement, sanctionné par 

le Roi le 7 mars 1797 , la Compagnie peut porter 

son capital a * Ô,000,000 ;mais elle ne Ta pas encore 
fait. 
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est transférable à THotel de la Compagnie 
des Indes. L’intérêt sur ce Fonds se pale 
au 5 janvier et au 5 juillet. 

Toute personne qui possède depuis un 

an et à elle seule 3 ooo livres de ce Fonds 

* 

a une voix à toutes les élections et sur 
toutes les questions décidées par les pro- 
priétaires en général; pour 3 ooo livres, 
deux voix; 6ooo livres, trois voix; et 
loooo livres, quatre voix. 2000 livres de 
ce Fonds donnent le droit d’etre president, 
député président ou directeur. Le pos¬ 
sesseur de ce Fonds est eligible comme 
un candidat, et peut êlre élu à Tune ou 
l’autre de ces charges, quoiqu’il n’ait pas. 
été en possession dudit Fonds pendant une 1 
année entière ; mais il ne peut pas voter * 
aux élections que ce temps ne soit expiré. 
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é 


_ \ 

BONS DES INDES. 

« 

i 

4 • 

» 

{India Bonds ^ 

« 

a 

Ces Bons sont émis par la Compagnie 
des Indes; ils sont de £ lod, £ 5 oo, 
£ I ooo ; ils portent 5 ^ pour cent d'inté- 
rét, et sont très convenables pour des 
placemens temporaires. Les interets sont 
payables à rHôtel de la Compagnie des 
Indes, le 3 i mars et le 5 o septembre. 

Par un acte du Parlement, passé en 
1794, la Compagnie est autorisée, avec 
le consentement de la Chambre du con¬ 
trôle (Board of controul) y de mettre en 
circulation, en tel temps que ce soit, pour 
un million de plus de ces Bons. 

Ces Bons sont transmissibles par un 
simple Billet exprimant leur lettre, leur 
numéro et leur somme, avec la prime et 
rintérêt jusqu’au jour où ils sont livrés; 




















mais comme ils sont quelquefois tombés 
au-dessous de leur valeur nominale, ce 
qu’ils perdent est déduit du montant ayant 
d’y ajouter rintéi’êt. 
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BILLETS DE l’ËCHIQUIEB* 

* 

{Eæchequer Bill s, ) 

m 

Les Billets de TÉchiquier (i) sont beau¬ 
coup plus anciens que les autres Efifets 
publics, ayant été créés en i6g6, pour 
suppléer au défaut d’argent pendant la 
refonte de la monnaie qui eut lieu alors. 
Depuis celte époque, le Gouvernement 
en fît négocier annuellement pour obtenir 
une partie de l’argent nécessaire aux dé¬ 
penses de l’année courante. Ils sont mis 
en circulation par la Banque, qui traite à 
un ceitain prix avec le Gouvernement 
pour cet objet. Ces Billets sont par cou- 


(i) Ils représentent le^ Billets de la Caisse cen- 
traie de service du l>ésor royal a Paris , avec cette 
clitFérence, que I écVjcance des Billets de rEcîii- 
quier n’est point fixe ; le public anglais est prévenu 
par des avis, des époques de paiement. 


* 


6 














pures de £ looo, £ 5oo, £ 200, £ loo (i). 
L’intérêt varie suivant le besoin d’argent; 

on Fa vu depuis 5 jusqu’à 8 pi)ur cent 

§■ 

par an. 

Cet intérêt se calcule à tant de deniers 
sterling par jour; ainsi un Billet de FÉchi- 
quler de £ioo^qul donne 2 deniers ster¬ 
ling par jour d’intérêt,.rapporte 720 de¬ 
niers sterling, ou bien 5 livres sterling (2) 
par an pour £ 100, ce qui fait 3 pour cent 
par an d’intérêt. 

En suivant le même raisonnement, on 
verra que 27 deniers sterling par jour sur 
£ 100, font 5 | pour cent d’intérêt par an. 

«b 

3 deniers sterling par jour sur £ lOo, 
font 4 7 pour cent d’intérêt par au. 


(1) Les petites coupures sont très recliercliées 
et conscqueoimcnt plus clïères que les fortes cou¬ 
pures. 

(2) La livre sterling valant 240 deniers sterling 
et en supposant Fannce de 3 Go jours, connue c’est 
assez l’usage dans la plupart des ciilculs d’intcrêl. 















w 

> * 
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4 deniers sterling gar jour sur £ loo, 
font 6 pour cent d’intérêt par an. 

Quand on négocie des Billets de rÉchî- 
quier, on tient compte de la portion d 4 n- 
téréts échus depuis le jour que porte la 

fe 

date du Billet, jusqu’au jour qu’on livre 
le Billet. 

V 

Sur la cote des Fonds, on porte que 

_ ^ 

les Billets de FEchiquier sont à tant de 
prime, cela veut dire tant de shellings 
par £ioo; exemple : 2 de prime signifie 
2 shellings de prime pour £ loo; or, 
comme lOo sterlings valent :îooo shel- 
lings, il en résulté que cela fait 2 shellings 
de prime pour 2000 shelKngs de capital, 
c’est-à-dire i pour 1000 de prime (i). 


(i) Nous sommes entré dans ces explications, 
afin de désabuser beaucoup de personnes qui, 
quand elles volent les Billets de l’Écliiquier cotés 
2 de prime, croient que c^est 2 pour loo de 
prime, tandis que c*csl 2 shellings pour £ loo ou 
bien 1 pour looo de prime. 




















Le remboursement des Billets de TÉ- 
chiquîer est annonce par affiche, et se fait 
au bureau des Billets de rÉchiquier, 
Palace-Yardy Westminster. 

Les Bdlels de rEchiquier, votés pour le 
service de ramiée 1826, se montent à 
£ 50,771, 65 o, portant intérêt à raison de 

2 deniers par jour, environ 5 pour cent 
l’an, ou, pour parler plus rigoureusement, 

3 pour cent d'intérêt. Le ministre, dans 
son budget pour cette année, en a évalué 
rintérêt à £ 900,000. Il y a en outre à 
émettre des Billets de l’Échiquier pour 
£5,548,817 9 *^ 7 ^, pour couvrir le déficit 
des Fonds consolidés. L’intérêt sur ceux-ci 
paraît compris dans les £ 900,000 ci- 
dessus On ne peut pas fixer exactement 
l’Intérêt annuel de la Dette flottante, parce 
que l’Amortissement des Billets de l’Echi¬ 
quier dépend des circonstances. 

Ces Billets sont préférés par beaucoup 
de pei'sonnes aux Bons des Indes Çlndia 
Bonds)y comme étant des Efl’ets du Gou- 
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vernement. Autrefois il y en avait si 
peu, qu’ils ii’ëtaient d’aucune importance 
comme Effets négociables; mais, comme 
depuis quelques années il en circule an¬ 
nuellement pour des millions, faisant 
partie de la Dette flottante de FÉtat, et 
qu’ils sont payés régulièrement sur les 
ressources de l’année suivante, ils sont 
devenus de plus en plus répandus et d’un 
intérêt général. 


\ 


r « 
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y il ' 



« 


« 



FONDS d’amortissement. 

{SinkiJig Fund*) 



Eu Angleterre, les commissaires du 
Fonds d’Amortissement sont pris parmi 
les hauts fonctionnaires de TEtat, savoir : 

Le Président de la Chambre des Com¬ 
munes ; 

Le Chancelier de l’Echiquier ; 

Le Garde des Archives ; 

Le Maître général des Comptes tle la 
Cour de la Chancellerie ; 

Le Gouverneur et le Député-Gouver¬ 
neur de la Banque. 

Un acte passé sous le règne de George III, 
porte qu une somme d’un million sterling 
sera versée aminellement entre les mains 
des commissaires ci-dessus désignés, pour 
racheter la Dette nationale ; en 1792, on 
y ajouta de nouveau quatre cent mille 
livres sterling, afin d’accroître les pro- 
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grès de rAmortîssement, qui vient s’aug¬ 
menter des arrerages des Rentes rachetées, 
le système de TAmortissement anglais 
reposant sur le principe de Tintérét com¬ 
posé. 

De i8o:î à i 8 o 5 , le Fonds de TAnior- 

i 

tissement anglais a subi une progression 
très rapide ; ensuite cette progression s’est 
un peu ralentie, en ce que le Gouverne¬ 
ment a annulé le montant des Fonds 
rachetés pour éteindre la Dette contractée 
avant rannée 1783, et que l’intérêt sur la 
somme rachetée se trouvant annulé en 
même temps que le capital, il a cessé 
d’être employé ultérieurement a l’extinc¬ 
tion de la Dette. 

Dans les dernières années, on a vu le 
Gouvernement emprunter au Fonds d’A¬ 
in ortissenient pour sufîire à divers déficit 
au Budget. Mais au 26 mars 1823 le Parle¬ 
ment a passé un acte en vertu duquel une 
somme annuelle de £ 5 ,000,000 est payée 
chaque année par trimestres pour la réduc- 









I 
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tion de la Dette; et depuis le 5 avril 
aucuns desFonds rachetés par TAmortisse- 
nient ne peuvent être annulés [excepté 
ceux employés pour réduire la taxe des 
terres (Land ZWx)] jusqu à ce que le 
Fonds de rAmortlssement et son accumu¬ 
lation se monte à un centième de la Dette 
existante. 

OMNIUM. 

Parle mot Omnium^ qui dérive dulatiii 
et veut dire on entend les diverses 

espèces de Fonds publics dont un seul et 
même emprunt du Gouvernement se com¬ 
pose, tel que des 3 pour cent, des 5 ^ pour 
cent, des 4 pour cent (i); par exemple, 
Temprunt de £ 56 ,000,000 contracté en 
juin i8i5, se composait de 

£ i3o 3 pour cent réduits , j pour cîjaque 
^ pourcent consollJcs, / £ 100 que Ion 
10 4 cent J avait souscrit. 

(i) Quelquefois il s*y trouve une certaine quan¬ 
tité d*Annuités remboursables à échéance. 


ii 
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Ces trois espèces d’EfFets à divers taux 
d’intérêt, qui constituent un seul et même 
emprunt, sont livre's aux souscripteurs 
un prix déterminé, qui est le prix de négo¬ 
ciation de l’emprunt. 

* 

b - 

S Clip. 


Ce terme est une abréviation du nom 
Souscription; et comme dans l’exemple 
cité au chapitre précédent les trois sortes 
de Rente qui composent un emprunt prises 
ensemble sont appelées Omnium y de meme 
ces trois espèces de Fonds étant séparées 
prennent le nom de Script comme 3 pour 
cent réduit scrip, 3 pour cent consolidés 
scrip, 4 pour cent consolidés scrip; car 
quand les souscripteurs primitifs, négo¬ 
cient l’Omnium à la Bourse, ils ne le 
vendent pas toujours en entier, mais sou* 
veut ils en disposent.,séparénient, seloi/ 
qu’il leur convient mieux. Ainsi quelques- 
uns vendent le 3 p. cent réduit scrip, 
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centscrip, et consei'vent le 3 p. cent conso-> 
lidéscrip. Ces Fonds gardent tous le nom de 
Scrip, jusqu’à ce que la somme entière 
soit payée ; c’est-à-dire que les souscrip¬ 
teurs ne paient pas au Gouvernement en 
une seule fois le montant de leur sou¬ 
scription, mais par partie de lo ou i 5 
pour cent, ordinairement à la distance 
d’un mois à l’autre. Ainsi, jusqu’à ce que 
le tout soit payé totalement, les Fonds 
publics qui composent l’emprunt conser¬ 
vent les noms de Scrip et Omnium,- quand 
tous les paiemens sont effectués, les Fonds 
cités ci—dessus perdent alors la dénomina¬ 
tion de Scrip et continuent de porter leurs 
noms respectifs, de même que les anciennes 

Kentes. 

Nous donnons ci-dessous les époques 
despaiemens de l’empruntde £ 36 ,ooo,ooo 
négocié en j uin 181 5 , savoir : 

lO pour cent au 17 juin i 8 i 5 ; 

. ..21 juillet ; 

..i8aoûl; 

f 













I 


ÎO. 


lO. 

lO. 


lO. 
I O. 
10 . 
lO. 
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.1 5 septembre ; 

, ; 20 octobre ; , 

. . . . . 17 novembre; 
.20 décembre ; 

• i 

. . . . . 17 janvier i8i6; 

.16 février ; 

.18 mars. 


Jours fériés à la Banque d’Jngleterre et 

à la Bourse, 


Comme les mouvemens de la Bourse 
de Londres exercent souvent une influence 
sur celle de Paris, nous croyons utile de 
faire connaître les jours où la Bourse est 
fermée a Londres. 

♦ Il 

Savoir : 

•I 

1, 6, ^ 5 , 20 et 5 o janvier ; 

24 février ; 

aS mars ; 

23 et 25 avril ; 

I et 29 mai ; 
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11 et 24 juin ; 
iq et 25 juillet 
l et 29 septembre; 

18 et 28 octobre ; 

a 

1,4? 5 et g novembre ; • 

25 , 26 et 27 décembre. 

Les Fêtes mobiles sont, le mercredi des 
Cendres, vendredi saint, lundi et mardi 

V k 

de Pâques, l’Ascension, lundi et mardi de 
la Pentecôte, 





















CORRESPONDANCE ENTRE PARIS ET LONDRES. 

t 

I 

» 

^ . >■ 

L’arrivée et le départ des courriers qui 
portent les cours des Bourses de Paris et 
de Londres étant importants à connaître, 
nous eu donnons ici le mouvement, d’a¬ 
près la voie ordinaire, attendu que les 
courriers extraordinaires parlant et arri¬ 
vant à des époques indéterminées, on ne 
peut rien préciser à leur égard. 


















ÈTJTdu mous>ement des Courriers entre 
Paris.Londres, par voie ordinaire. 


iMi 


JOURS DE DÉPART 


DE PARIS 


A LONDRES 


JOURS DE DÉPART 


DE LONDRES 


POUR PARIS 


JOURS D’ARRIVEE 

A LONDRES, 

CQiresiiondaDt 

AUX JOURS DE DEPART 

DE PARIS. 


• # 


Lundi. 

]\1 cli.rf.*...**.. 

Vendredi. 

Samedi. 




» « « • * 


* * * « 


« É * 4 « 


Jeudi. 

Vendredi 

Lundi. 



I 



JOURS D' 

A PARTS, 

correspomlant 

AUX JOURS DE départ 

DE 



Lundi. 

3Tai*di 


* « * 


Jeudi... . 
Vendredi 


* * 


^ • 4 « 4 * 


* * 4 4 * 


Jeudi. 

Vendredi. 

Dimanche 

Lundi. 


va 




i! 












































































TROISIÈME PARTIE. 


Dü 

» 

MODE DE L1QUIDAT10]M 

i)ES MARCHÉS A TERME 

A LONDRES, AMSTERDAM, FRANCFORT, 

SÜITI 


DE CONSIDÉRATIONS SUR LE RAPPORT DE CES 
MARCHÉS AVEC LE CRÉDIT PUBLIC. 








































DÜ 

4 

MODE DE LIQUIDATION 

DES MARCHÉS A TERME 

* 

A LONDRES, AMSTERDAM, FRAISCFORT, 

« 

s VI Tl 

r 

DE CONSIDÉRATIONS SUR LE RAPPORT DE CES 

m 

MARCHÉS AA"EC LE* CRÉDIT PUBLIC. 

■* 


Exposégénéralsur les Bourses de Londres, 


Il y a a Londres trois Boui'ses : 

La Bourse des Fonds anglais {^Stock 
exchange) ; 

La Bourse des Fonds etrangers ( Foreign 
stock exchangé); 


9 























La Bourse royale ( i ) (Rojal excliaiige), 

qui sert pour les transactions en mar- ’ 
chandises* 


Ces trois Bourses forment trois établis- 
mens publics absolument différens, indé- 
pendans les uns des autres et situés dans 
trois locaux distincts , proche de la Banque 

d’Angleterre. 

^ _ 

Chacune de ces Bourses est composée 
d’un certain nombre de membres, qui 
sont les seuls ayant leur entrée dans Tin- 
térfeur de la salle de chaque Bourse. La 
Bourse des Fonds anglais et celle des Fonds 
etrangers sont régies chacune séparément, 
par un Comité indépendant de l’autorité 
administrative, et choisi parmi les mem¬ 
bres de la Bourse. 


(i) Nous ne consacrons point de chapitre à la 
Bourse royale, attendu qu’il n’entre point dans 
le plan de notre Ouvrage de parler des opérations 
de marchandises, qui sont les seules qui s’y 
traitent. 
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Pour être admis membre de la Bourse 
des Fonds anglais, il faut adresser une 
demande au Comité, accompagne'e dune 
recommandation de deux membres, qui 
s engagent, en cas de faillite du recom¬ 
mandé , pendant les deux années qui sui¬ 
vent son admission, à contribuer pour 
25 o livi’es sterling au paiement de ses 
dettes. Le Comité procède ensuite au vote 
de l’admission , au scrutin par boules 
blanches et noires. Si l’on est reçu, il faut 
souscrire aux règlemens, qui contiennent 
rengagement de ne pas suivre d’autres 
affaires que celles de la Bourse. Un étran¬ 
ger (non naturalisé) ne peut être admis 
avant d’avoir demeuré dans le pays cinq 
années, préalablement a sa réquisition* 
Ceux qui composent le Comité sont élus 
dans la même forme, dans une assemblée 

générale des membres. 

Si un membre de la Bourse fait faillite, 

et qu’il soit prouvé qu’il n’a rien fait de 

contraire à l’honneur , il faut qu’il paie 
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w 


*. * 




- ^ 




au moins 35 ^ pour cent, pour être can 


serve ; mais à la troisième fois il est exclu* 


Pour être nommé membre de la Bourse 


des Fonds étrangers, ladmission est moins 


sévère que pour être membre de la Bourse 


des Fonds anglais : Ton est toujours sûr 


d’y être admis lorsque l’on a un carac¬ 


tère et une réputation tant soit peu re¬ 
commandables . 


« 

Un membre de la Bourse est toujours 
un Broker ou un Jobber, 


Broker signifie courtier, et répond a la 


profession d’Agent de change à Paris, avec \ 


cette différence que le nombre des Cour¬ 


tiers est illimité, et qu’il suffit, pour lé 


devenir, d’être Anglais ou naturalisé, avoir 


le droit de bourgeoisie de la cité (droit 


que l’on peut acheter), et être recom 


mandé à la mairie ( Court of Aldermau) 


par plusieurs personnes du commerce. 


Lorsqu’on est élu, l’on fait serment de se 


conformer aux lois et règlemens, etc., et 
l’on paie ensuite annuellement 5 gui nées. 


î 
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Ce paiement n’était autrefois que de 2 liv. 
sterl. On voit des Brokers avoir des asso¬ 
ciés et s’établir sous une raison coin mer- 
« « ' 

Claie. 

Jobber désigne un homme qui fait pro¬ 
fession de spéculer sur les Fonds publics. 
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i 

4 

( 

t 

► 

DK LA- FORME DES MARCHÉS A TERME A LA 
•* 

■ 

BOURSE DE LONDRES. 

« 

# 

Lorsque l’on veut acheter des Effets 
publics à la Bourse de Londres, on cal¬ 
cule l’achat d’une portion de capital dans 
un Fonds, et non une portion de Rente ; 
ainsi on dit à un Broker : Achetez tant de 
capital dans un tel. Fonds; et non pas, 
comme en France , Achetez tant de Rente. 
Par éxemple, on dira : Achetez5o,ooo liv. 
sterl. de capital dans les 5 pour cent conso¬ 
lides à ']t\, et non pas, comme à Paris, 
Achetez iSooliv. sterl. de Rente dans les 

5 pour cent consolidés à 77 

Les négociations en Effets publics, a 
Londres, sont de deux sortes, soit au 
comptant (yôr monejr ), soit en compte (i) j 
(Jor account ), c’est- à-dire à terme. 


(i) Lorsque sur les cotes desFomls anglais, on 

Toit 3 pour cent réduits fermés, cela veut dire que 
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Les engagemens que \e^ Brokers donnent 
à leurs die ns, pour des Marches à terme, 
n’ont aucune forme déterminée; quelques- 
uns sont imprimés, d’autres sont écrits à 
la main. Quant au libellé, il est variable 
suivant le caprice du Broker, seulement 
il énonce toujours la somme capitale du 
Fonds public négocié, la nature du Fonds, 
le prix, le montant calculé d’après le prix 
de négociation, et l’époque de la liquida- • 
tion où devra se réaliser le Marché. Il est 
d’usage de porter avec le capital le cour¬ 
tage à ^ pour cent sur la somme achetée 
ou vendue. 

Les Marchés à terme en Fonds publics 
anglais se font par coupures, variables a 
la volonté des contractans; néanmoins il 


le transfert des 3 pour cent réduits est fermé pour 
le moment, ce qui a lieu pendant un certain nombre 
de jours, à Fépoque du paiement des semestres des 
Rentes, pour arrêter les comptes des Livres ; il en 
est de même pour les autres Fonds anglais. 
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arrive ordinairement qu'on les fait par 

. somme ronde de 5oo liv. sterl., looo liv, 

« 

sterl*, et ainsi de suite, par multiple de 

5oo liv. sterL 
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* 
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DU MODE DE LIQUÎDATIO>^ DES MARCHES A TERME 

1 * 

A LONDRES. 


11 y a huit liquidations par au, et, sui¬ 
vant le règlement, on commence des ope¬ 
rations pour le terme suivant quinze jours 


avant la fin du terme actuel. 

Il n*y a pas de jour fixe pour les liqui¬ 
dations; les époques en sont déterminées 
chaque fois par le Comité, quinze jours 
d’avance, et on agit à cet égard suivant 
les circonstances et les convenances de la 
Bourse ; néanmoins les jours de liquida¬ 
tion tombent généralement tous les ans 
peu près aux mêmes époques, savoir , 
Du i6 au 21 janvier; 

Du 25 au :28 février; 

Du g au 12 avril; 

Du 22 au 25 mai ; 

Du i6 au 2 1 juillet; 

Du 26 au 2g août ; 

Du 12 au i 5 octobre; 

Du 26 au 3 o novembre. 


8 
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En janvier et en juillet, le jour de la 
liquidation tombe presque invariablement 
le jour d’ouverture des,consol:dés 5 pour 
cent; les autres sont fixés de manière à 
satisfaire le mieux possible l’intérêt gé¬ 
néral . 

Une opération est prolongée pour une 
liquidation suivante par continuation, 
moyennant une prime que l’on paie, ou 
bien on la fait i-eporter, comme à la Bourse 
de Paris, en vendant pour la même liquida¬ 
tion , et en rachetant pour la liquidation 
suivante. On emploie 1 un de ces deux 
moyens, au gré des parties respectives. 

Une liquidation à la Bourse des Fonds 
anglais dure deux jours. Le premici joui 
on balance et arrête les comptes des IMai- 
chés à terme, et le second jour on paie, 
on reçoit les soldes et ou effectue les trans- 

D 

ferts et les livraisons. 

La liquidation ii^cst point centialisee 

connue à 

^ ^ . ) 
et d’individu à individu, sans marche ni ! 




















( oO 

règle tixej les Marchés sont liquidés, soit 
par des livraisons d’Effets, soit par des 
soldes résultant du prix même des négo- 
ciations. On fait aussi quelques compen¬ 
sations, ce quoi! appelle to make up; 
mais ces compensations s’exécutent, soit 
eu taux primitif de négociation , soit a 
un prix commua, qui est le cours moyen 
entre deux heures et deux heures et demie, 
et cela à la volonté des contractans, at¬ 
tendu qu’il n’y a aucune méthode uni¬ 
forme. 

A la Bourse des Fonds étrangers , les 
jours de liquidation sont les i 5 et les der¬ 
niers jours du mois. Quand cette époque 
tombe un jour ferie, alors la liquidation 
se fait la veille^; elle ne dure jamais qu’un 
seul et même jour, où Ion arrête les 
comptes, paie les différences et eflectue 
les livraisons (i). A cette Bourse , les af- 


(i) Comme les Fond^ étrangersj à Londres, sont 
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falres se font à quinze jours de terme ^ 
un mois et même six semaines, 

4 


des Effets au porteur, il eu résulte que les li vrai- 
sons,n*étant pas sujettes à la foruialité du transfert, 
on peut les effectuer sur-le-cliamp/ 


» 



» 
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DES TRANSFERTS ET DES LIVRAISONS d’eFFETS 

PUBLICS , ET DE LEURS PAIEMENS A LONDRES. 

% 

k 

A Londres, les transferts des Fonds pu¬ 
blics s^opèrent, soit à la Banque d’Angle¬ 
terre, soit à THotel de la Compagnie des 
Indes, ou à THotel de la Compagnie de la 
Mer du Sud, suivant la nature de chaque 
Effet public. 

A la Banque d’Angleterre, on transféré 
les Fonds suivans : 

Nouveau 4 pour cent ; 

5 pour cent consolidés; 

5 pour cent de 17:26; 

Fonds de la Banque d’Angleterre; 

5 ^ pour cent réduits ; 

5 pour cent réduits; ^ 

3 -3 pour cent ; 

Annuités longu es ; 

Annuités à vie; 


« 
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3 pour cent (impérial Annuilies). 

A l’Hôtel de la Compagnie de la Mer 
du Sud, on transfère les Effets suivans : 

Fonds de la Mer du Sud; 

3 pour cent (anciennes Annuités de la 

Mer du Sud ) ; 

5 pour cent ( nouvelles Annuités de la 
Mer du Sud ) ; 

5 pour cent de lySi. 

A l’Hôtel de la Compagnie des Indes, 
on transfère les Effets suivans : 

Fonds des Indes; 

Quant aux formalités des transferts, 
elles sont les mêmes, soit à la Banque, 
soit à la Compagnie de la Mer du Sud, 
soit a la Compagnie des Indes; c’est pour¬ 
quoi nous allons donner seulement la 
manière dont s’opèrent les transferts a la 

Banque d’Angleterre. 

Le vendeur d’une partie de Rente se 
rend dans TOffice du Transfert, qui con¬ 
siste en une grande salle autour de laquelle 
sont placées les lettres de 1 alphabet ; il 













s’adresse au Commis qui est placé sous la 
lettre initiale de son nom, et il lui donne 
une note écrite, où se trouvent désignés 
son nom, ses titi’es, sa demeure, et la 
somme qui doit être transférée, ainsi que 
le nom et les qualités de lacheteur. Alors 
le Connnis examine votre compte dans le 
livre des transports {TransJei-book)y et 
s’il trouve que vous avez réellement la 
propriété mentionnée dans la note remise, 
il prépare le transfert. Pendant ce temps 
on délivre à rOffice un reçu Imprimé en 
blanc qui doit être rempli par l’acheteur; 
le vendeur signe sur le registre, et délivre 
en même temps le reçu au Commis; et 
quand l’acheteur a signé son acceptation, 
dans le livre, le Commis et le Courtier 
{Broker') qui a fait le Marché signent le reçu 
comme témoins. Le reçu est donné à l’a- 

O 

cheteur contre la remise de l’argent, et la 
négociation se trouve ainsi terminée. 

L’acheteur doit toujours avoir grand 
soin de signer l’acceptation dans le livre 

















des transferts ^ avant de payer le vendeur; 
si cette formalite n’est point remplie, 
l’acheteur ne peut recevoir aucun divi¬ 
dende, ni disposer de sa propriété, quoi¬ 
qu’il ait entre les mains le reçu du ven¬ 
deur, et que son nom et ses qualités 
soient exactement portés sur le livre des 
ti;ansferts. On doit garder le l'eçu jusqu’à 
ce qu’on ait touché un semestre; passé 
cette époque, il n’est plus utile à rien. 

On voit par les détails ci-dessus qu’en 
Angleterre on ne délivre point d’Extraits 
d’inscription au Grand-Livre, comme 
en France : un propriétaire de Fonds pu¬ 
blics est simplement inscrit sur le livre 
des transferts pour la somme capitale de 
Fonds qu’il possède, et cela suffit. 

En cas de faux transferts, c’est la Ban¬ 
que d’Angleterre qui est responsable, sauf 
à exercer son recours contre ceux qui au¬ 
raient attesté la fausse signature. 

On voit donc par ce mode de transfert 
que quand le jour de réaliser un Marché 
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a terme est arrivé et qu'au gré des parties 
respectives la livraison de l'Effet négocié 
doit avoir lien, la livraison de TEffet et 
la remise de l'argent s'effectuent, non- 
seulement dans le meme jour, mais encore 
presqu'à la même heure. 

Néanmoins, on observera que chaque 
îiature d’Effet public ne peut se transférer 
que certains jours de la semaine, ainsi 
que rindique le Tableau annexé page 36, 
et qu a Londres les Fonds du Gouverne¬ 
ment ne se transfèrent point tous les jours, 
de même que les Rentes françaises, qu’en 
outre aux époques des semestres le transfert 
se trouve fermé pendant quelque temps 
pour la clôture des registres, ce qui n existe 
point à Paris, Cependant pour les affaires 
à terme, les membres^ du Comité de la 
Bourse de Londres tâchent d’éviter ces in- 
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Du Mode de liquidation des Marchés à 
ternie à la Bourse dÀnuterdarn, 


A la Bourse d’Amsterdam on spécule 
sur la Rente 5 pour cent et 5 pour cent 
français, de même qu a la Bourse de Paris; 
les époques de liquidation de ces deux 
Efl’ets sont de deux mois en deux mois, et 
fixées de la manière suivante : 


Pour les Rentes 5 pour cent, 


En février, En août, 

En avril, En octobre, 

En juin, En décembre. 

Pour les Rentes 5 pour refit. 

En juillet, 

En septembre, 

En novembre. 

Le jour de la liquidation est ordinaire- 


En janvier, 
En mars, 
En mai, 
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ment fixé au 21 du mois; elle peut seule¬ 
ment être retardée ou avancée d’un jour, 
s’il se trouve un jour férié à cette époque, 
soit à Paris, soit à Amsterdam, 

Les compensations se font à l’instar de 
celles de la Bourse de Paris ; on prend 
pour base des prix de conipensation le 
dernier cours du comptant de la dernière 
Bourse de Paris dont la cote est venue a 
Amsterdam par courrier ordinaire. 

Quand ils ont épuisé entre eux tous les 
moyens de compensations, de vente et de 
rachat pour liquider, chacun fait effec¬ 
tuer à Paris le reste de sa liquidation par 
l’entremise de ses correspondans; attendu 
que très souvent un spéculateur fait ven¬ 
dre a Amsterdamracheter à Paris, et 
l'ecrproquement aclietei* à Amsterdam et 
vendre à Paris, ce qui lie les affaires faites 
sur la place d’Amsterdam avec les affaires 
faites sur la place de Paris. 

Les Marchés en Rentes 3 pour cent et 5 
pour cent se reportent pour deux mois. 
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■ 

Les Marchés en F^onds hollandais et au¬ 
tres Fonds étrangers s’efïecluent directe¬ 
ment , sans moyen de compensation ou 
de liquidation centrale. Ces Marchés sont 
à des époques irrégulières, telles que Iniit 
jours, quinze jours ou vingt jours; les 
époques les plus habituelles sont les ï 5 
et les fins du mois. 

Quand le jour d’effectuer un Marché 
est arrivé, l’acheteur doit lever l’Effet et 
le vendeur le livrer; si l’acheteur n’est 
pas en mesure de prendre livraison, alors 
il charge un autre individu de prendre 
livraison pour lui. Ce dernier le fait moyen¬ 
nant un intérêt convenu pour l’avance 
de son argent et une couverture de 20 

pour cent Ces sortes de Marchés, 

qui sont de vrais emprunts sur dépôt 
d’effets publics, avec couverture pour ga¬ 
rantie, se nomment Beleenmg. 

On fait aussi sur les efï’ets hollandais 
des reports dans le même genre qu a Paris, 


* 




* 
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mais ils sont peu usités^ parce qu’ils sont 
plus onéreux pour celui qui ,se fait repor¬ 
ter par les Marchés appelés Beleenmg. 


Les Courtiers d’Eflfets publics à Amster¬ 
dam ne forment point une corporation, 
ils sont seulement brevetés et paient une 

m 

patente. 


Du Mode de liquidation des Marchés à 




Les affaires à terme se font à Francfort 
par l’entremise de Courtlei'S qui paient 
une patente annuelle, sans fournir aucun 
cautionnement. 

On y fait des Marchés à terme pour 
tous les jours du mois indistinctement, 
mais le plus grand nombre est pour le i5 
ou la fin du mois. 

Le jour arrivé de liquider les Marchés, 
le client dit à son Courtier : J’ai acheté par 
votre entremise telle quantité, d’Obliga- 
tions métalliques d’Autriche, à tel prix, je 
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lésai vendues a tel individu à tel autre prix; 
vous me devez une différence montant à 
telle somme. Le Courtier va trouver Tindi- 

vidu auquel son client à vendu, et il lui 
demande si son intention est de livrer ou 
de revendre ou de reporter le Marché pour 
une autre époque: souvent ledit individu 
indique au Courtier qu’il a lui-niéme déjà 
vendu a une autre personne que le Cour¬ 
tier est tenu d’aller trouver; enfin, il est 
obligé de parcourir ainsi toute la filiation 
des Marchés, jusqu’à ce qu’il arrive auprès 
de quelqu’un qui livre ou qui rachèle ou 
qui rapporte. 

On conçoit combien devient difficile et 
pénible la liquidation des affaires faites à 
la Bourse de Francfort, et Ton s’étonne avec 
raison que sur une place où il se traite au¬ 
tant d’opérations en Fonds publics, on 
n’ait pas établi une liquidation centrale à 
l’instar de celle en usage à la Bourse de 
Paris. Si l’on veut remonter à la cause, on 
la trouve dans le respect qu’affectent pour les 
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anciens usages certaines maisons influentes 
de Francfort qui trouvent un puissant in¬ 
térêt à ce que les Marchés en Effets publics 
éprouvent à divers momens des entraves 
et des difficultés pour s’effectuer. 













CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Sur ri/iJJuence que les Marchés à terme 

en Fonds publics dowent exercer sur le 

Crédit en général et les intérêts coui- 

merciaiix de chaque pajs. 

\ 

t 

« 

Ou voit, par l’exposé du système de 
liquidation centrale des Fonds publics à 
la Bourse de Paris, que le résultat des 
Mai'chés à terme faits pour la fin d’un 
même mois, présente : 

Une masse d’Effets publics achetés, égale 
à uue niasse d’Ellets publics vendus. 

Ces deux masses d’Eflets publics se 
subdivisent ensuite en deux quantités égales 
enti'e elles , savoir : 

Une quantité d’Effets publics achetés et 
compensés y égale à la quantité d’Effets 
publics vendus et compensés. 

Une quantité d’Efléts publics achetés et 
payés en numéraire contre la livraison 
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réelle des Effets, égale à la quantité d’Ef¬ 
fets publics vendus ^ et livrés réellement 
contre le paiement en numéraire. 

Il suit de là qu’à la Bourse de Paris, 
d’après le texte des engagemens à terme, 
et d’après le système .de liquidation eu 
usage, les Marchés à terme reçoivent ef¬ 
fectivement une exécution réelle, puisque 
celui qui a acheté en liquidation une 
portion de Rente peut toujours en liqui¬ 
dation (i) exiger la livraison de la Rente 
contre la remise de l’argent. 

Et celui qui a vendu en liquidation 
une portion de Rente, peuttoujours, en 
liquidation, livrer sa Rente contre le paie¬ 
ment de l’argent. 

A Londres, Amsterdam, Francfort, on 


(i) SI le iVIarclic est conclu dans le courant d’un 
mois, on peut même exiger la livraison de l’Effet 
par anticipation f en escomplant en vertu de la 
clause, ou plutôt à volontéj mentionnée sur tous 
les Marchés à terme. 
















( ) 

ne trouve ni mode uniforme de procéder 
ni liquidation centrale d’Effets publics; 
il règne un tel désordre dans les négo¬ 
ciations de Rente (i), la forme et Texé- 
cution des Marchés à terme, qu’on peut 
souvent en soupçonner la réalité, qui 
n’est plus évidente aux yeux de la loi, à 
cause de l’irrégularité des époques et de 


(i) Pour donner une idée de la manière illégale 
dont se traitent les AiTaires en Fonds publics à 
Londres, nous citerons seulement ce qui s’est passé 
le i4 mars dernier, jour où le Chancelier <le l’E¬ 
chiquier a présenté à la Chambre des Communes 
l’état des Finances pour l’année courante* A quatre 
heures après la Bourse, les Courtiers [Brokers) y 
et les spéculateurs [Jobbers) se rendirent en masse 
a la Chambre des Communes, pour entendre le 
rapport du Chancelier de l’Echiquier sur le bud¬ 
get ; là , ils firent entre eux des affaires qui éta¬ 
blirent les 3 pour cent consolidés à 78 et ce 
cours avait baissé de un pour cent à la fin du Dis¬ 
cours. Que l’on se reporte maintenant à la Bourse 
de Paris, et l’on verra avec quelle difiFérence de 
réserve et de prudence on y traite les affaires. 


ê 
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la filière ténébreuse qu îl faut suivre pour 
arriver a faire effectuer la livraison et le 
paiement mentionnés dans les Marchés 
à terme, qui n’offre ni ensemble, ni ordre, 

ni unité d’exécution. 

En examinant ces différentes manières 
de liquider les Marchés à terme d’Effets 
publics, on reconnaitra facilement la su¬ 
périorité de celle qui est en usage à la 
Bourse de Paris. Là,' tout est réel, tout 
est régulier, chaque acheteur est certain 
de recevoir à jour et heure fixes l’Effet 
qu’il a acheté; chaque vendeur, de tou¬ 
cher le prix de celui qu il a vendu. 

Ajoutons que ces négociations, confiées 
au premier venu sur toutes les autres 
places, sont mises à Paris sous la garantie 
d’officiers publics nommés par le Gouver¬ 
nement , assujettis à un cautionnement et 
présentant au public la sécurité plus grande 
encore d’une corporation ayant une dis¬ 
cipline intérieure, et intéressée à veiller 
à ce que ce meme public trouve toujours 
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en elle un intermediaire qui ne puisse lui 
laisser aucune inquiétude sur la confiance 
qu’il doit accorder à chacun de ses mem¬ 
bres. 

Aussi est-il sans exemple que depuis 
la reconstitution de la Compagnie des 
Agens de change, par rOrdonnance royale 
du 29 mai 1816, personne ait été victime 
de la confiance qu’il aurait accordée a un 
Agent de change dans l’exercice régulier 
de ses fonctions. 

Si, du simple exposé des faits, on passe 
a des considérations d’un ordre plus élevé, 
il sera facile d’apercevoir quels avantages 
le Gouvernement et le Commerce doivent 
retirer, en France, de l’organisation de 
la Bourse de Paris, et de l’exactitude avec 
laquelle se réalisent toutes les transactions 
qui s’y contractent. 

C’est cette exactitude qui a appelé sur 
cet immense marché d’argent tous les ca¬ 
pitaux inactifs, par suite, soit des craintes 
de leurs possesseurs, soit des Obligations 
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a termes peu éloignés qu’ils étaient des¬ 
tinés à acquitter; c’est elle qui, en met¬ 
tant tous ces capitaux en mouvement, les 
a livrés à l’industrie à un prix modéré; 
c’est elle qui, en donnant à chaque Ban¬ 
quier, à chaque Négociant, à chaque Ca¬ 
pitaliste la parfaite certitude de rentrer, 
à jour et heure fixes, dans les Fonds qu’ils 
auraient confiés à la place, les a engagés 
h lui livrer tous ceux qu’une trop grande 
prudence leur faisait tenir en réserve, ou 
dont ils ne pouvaient disposer que pour 
un temps limité ou incertain, et a fait 
ainsi des Fonds publics un véritable signe 
représentatif. C’est donc elle qui, augmen¬ 
tant dans une proportion difficile à cal¬ 
culer les capitaux eu circulation, a favorisé 
les négociations faites par le Gouverne¬ 
ment, et lui a fait retrouver les fruits de 
l’organisation introduite par lui dans ce 
grand marché d’argent. 

Mais tous ces avantages n’auraient pu 
être obtenus sans ces mêmes Marchés à 
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terme , objet de tant de préventions de la 
part de bien des gens qui, n’en connais¬ 
sant ni la nature, ni le mécanisme , ni 
les résultats, enveloppent et flétrissent 
du nom à!agiotage toutes les transactions 
qui se font à la Bourse et qui ont été si 
utiles au développement du crédit de notre 
pays (i). 

Le temps et l’eTipérience feront cesser 
cette injustice ; ils apprendront que les 
modifications introduites depuis 1786 
dans le système financier de la France, 
ne permettent plus de faire maintenant 
l’application des règlemens de cette époque 
aux transactions actuelles de la Bourse de 
Paris. Les engagemens des Marchés à 


(1) L’Au leur cie ce là vre prépare en ce moment | 
un Ouvrage sur la Jurisprudence et la Légalité des J 
Marchés à terme en Fonds publics ; on y trou- y 
vera ces mêmes observations développées d’une ■ 
manière plus étendue et appuyées de preuves et f 
d’exemples irrécusables. 












( III ) 

■ _ 

terme soîit de véritables Lettres - de - 
Change applicables a la marchandise ap¬ 
pelée Effets publics, marchandise deve¬ 
nue trop Importante dans notre pays, 
pour qu’on puisse laisser en dehors du 
droit public toutes les transactions à terme 
auxquelles elle doit donner lieu. 
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de la Grande-Bretagne et de P Irlande, au 
5 janvier 1826, 

■Nouveau 4 pour cent, 

Trois pour cent consolidés, 

Trois pour cent de 

Fonds de la Banque d’Angleterre {^Bank Stock), 
Trois et demi pour cent réduits, 

Tro is pour cent réduits, 

Trois et demi pour cent, 

Annuités longues {^long Annuities ), 

Annuités à vie, 

Trois pour cent {^Impérial Annuities ), 

Fonds de la Mer du Sud {South sea Stock), 
Trois pour cent. Anciennes Annuités de la 
Mer du Sud \^Old South sea Annuities) , 
Trois pour cent. Nouvelles Annuités de la 
Mer du Sud {New South sea Annuities) , 
Trois pour cent de i75i , 

Fonds des Indes {India Stock) , 

Bonds des Indes {India Bonds ), 

Billets de l’Êclîiquier {Exchequer Bills) , 
Fonds d’Amortissement {Sinking Fund), 
Omnium, 

Scrip, 

Jours fériés à la Banque d*Angleterre et à la 
Bourse, 

Correspondance entre Paris et Londres, 












Etat du Mouveiucnt des Courriers entre Paris 
etX<ondres , par voie ordinaire, 


TROISIÈME PARTIE. 

DU MODE DE LIQUIDATION DES MARCHÉS A 
TERME A LONDRES, AMSTERDAM, FRANC¬ 
FORT, SUIVI DE CONSIDÉRATIONS SUR 
LE RAPPORT DE CES MARCHÉS AVEC LE 


i 


CREDIT PUBLIC. 


Eiposé général sur les Bourses de Londres, 


De la Forme des Marchés à ternie h ïa Bourse 
de Londres, 


Du Mode de liquidation des Marchés à terme 
à Londres, 


Des Transferts, des Livraisonsd’Eflets publics 


93 


et de leurs paiemens à Londres, 


Du Mode de liquidation des Marchés à terme 


98 


à la Bourse d’Amsterdam , 


Du Mode de liquidation des Marchés à terme 

1 An Kranr^r/ii’t _ ™ 



















Ex trait du Catalogue de la Librairie de Bachelier , 

quai des Augustinsj n° 55. 

Ballot. — Calcul des Pieds de Fer^ suivant leur épaisseur 
et largeur réduites au poids, nouvelle édit*, augmentée du 
poids du Fer rond^ à l’usage des serruriers, architectes- 
toiscurs, qui sont souvent cliargés de faire des devis et mar¬ 
chés concernant la serrurerie 5 h la suite duquel on trouvera 
des tarifs h tant la livre et à tant le cent, etc., et de plusieurs 
tables^ i vol. iii-i2, 1821...... 2 fr. 5 o c. 

Bastenaire d^^udenart. — Fraité de VArt de la 

cation , om iagc dans lequel sont décrits avec précision les 
<livers procédés qu’on emploie pour se procurer toutes les 
espèces de Verres et Cristaux colorés, tant [tour la formation 
des Vases que pour les Vitraux et les Pierres îmitaut les, 
pierres précieuses ; ainsi que les manipulations relatives cl 
cette branche importante de rindusirie française^ suivi d’un 
Vocabulaire des mots techniques employés dans cet Art, 
et d’un Traité de la Dorure sur Cristal et sur Verre i 
I vol* 10-8®, avec planches, i 825 .. ^ fr. 

Blavier.—ISouveau Barrérae , ou Comptes faits eu livres, 
sous et en francs, suivi d’un llarréme pour les mesures, 
in-80.... 7 fr. 

Boileau el Audibert.’^Barréme général, ou Comptes faits 
<le tout ce qui concerne les nouveaux poids, mesures et 
monnaies de la France, suivi dVn Vocabulaire des diffé- 
tens poids, mesures et monnaies, tant français qu’étran¬ 
gers , comparés avec ceux de Paris; i vol de 480 pages in-S*», 

! 8 o 3 ........ 6 fr. 

BorgniSf Ingénieur et membre de plusieurs Académies. — 
Traité complet de Mécanique appliquée aux Arts ^ 
contenant l’exposition métliodique des théoi'ics et des expé¬ 
riences les plus utiles pour diriger le choix, l’invention, la 
construction et l’emploi de toutes les espèces de niachine.s; 































des artistes j 3 vol. 10 * 4 ", et Atlas de 6o pl. doubles, ^5 IV. 
Cet ouvrage est divise en quatre ZtVres ; le premier donne 
un Traite de la force motrice de l’homme, des animaux, du 
vent et de la vapeur, avec les düfe'rcntcs manières d’appliquer 
la force respective de chacun de ces moteurs. On y trouve les 
différentes espèces de manèges, de roues et machines hydrau¬ 
liques; les moulins à vent et les divers systèmes de machines 
à vapeur. ’ 

Le second livre préscnic les différens modes de l^ransfor- 
raaiion de tnouvement; les diverses manières de l’accilérer, 
de le retarder, de le suspendre , etc. 

Le troisième livre offre un tableau raisonné des principales 
opérations mécaniques de l'industrie; on y examine succès* 
.sivcnient les machines à élever l’eau , les machines soufflantes, 
les presses de toutes espèces, les différens svstèjucs de mou* 
turc; les différentes machines pour le travail en grand des 
métaux; toutes les opérations de la filature delà laine, du 
coton , du lin , de la soie; toutes celles du lissage, depui-. le 
métier le plus simple jusqu’au plus compliqué , etc., etc." 

Enfin , le quatrième li vre traite de la manière de faire les 
recherches on Mécanique, eu égard aux problèmes industriels 
qu’on peut avoir à résoudre. 

Christian, — Des Impositions et de leur influence sur l’in* 
dustric agricole, manufacttirière et commerciale, et sur la 

prospérité publique, in-S®..2 fr. 5oc. 

Cloquet ( J.-B,), cx-Professeur de Dessin h l’École des Mines 
et H celle de la Brigade topographique au Dépôt des Forti¬ 
fications. — lYouueau Traité\éléTnentaire (le Perspective 
à l’usage des artistes et des personnes qui s’occupent du 
Dessin , précédé des premières notions de la Géométrie 
élémentaire, de la Géométrie descriptive, de rOpiique et 
de la projection des ombres ; i vol. in-4oj et allas deîiî4pl., 
dont plusieurs coloriées, i 8^3 .3o fr 


























. tr> 




■ 

’ ( 4 ) I 

INota. // a été tiré quelques exemplaires des planches l 
(eu preniicres épreuves) sur grand papier vélin double y 
dont le prix est de . 36 fr, 

Daulnojr, — Calcul des Intérêts de toutes les somnies^ îi 
tous les taux, et pour tous les jours de Tannée, suivi du ■ 
Tarif des bénéfices rcsultans de toutes les spe'culations , et 
d’un Tableau relatif aux escomptes, in-12, 1807. ifr.Soc. 

Trcdgold (Th.) Ingénieur civil. — Principes de l'Art de 

•* $ 

chauffer et d'aérer les Edifices publics , les Maisons 
d'habitation y les Manufactures-, les Hôpitaux, les Serras , 
etc , et de construire les Foyers, les Chaudières, les Apiin- 
reils pour la vapeur, les Grilles, les Étuves, démontrés par 
le Calcul et appliqués h la Pratique; suivis de Recherches 
sur la nature de la Chaleur et de la Lumière ,,et plusieurs 
l'ablss utiles dans la Pratique; traduit de TAugiais, sur la 
deuxième édition, par T. Duverne; 1 vol. in-8®, avec plan¬ 
ches , igaS.. 7 fc. 

■ ■ ' Essai pratique sur la force du Fer coulé et d’autres 
Métaux , destiné à P usage des Ingénieurs , des Main es de 
forges, des Architectes, des Fondeurs, et de tous ceux qui 
s’occupent de la construction des Machines, des Bâti- 
iiicns,etc., contenant des Règles pratiques, des Tables et des 
\ Exemples; le tout fondé sur une suite d’expériences nou. 

velles, et une Table étendue des proi^riétés de divers maté¬ 
riaux, etc. ; traduit de l’anglhis sur la deuxième édition , 
par T. Duverne, t vol. in-8° avec Planches; 1826,.. 6 fr. 

Le jyormandJ professeur de Technologie, etc, — JS^ouveau 
Manuel de L'art du Dégraisseury etc., ou Instruction sur 
' les moyens d’enlever soi-méme toutes sortes de taches; 

troisième édit ., revue, corrigée et augmentée d’un Appen¬ 
dice sur la manière de blanchir le papier et d’enlever les 
taches d’encre, de graisse, de cire ou d>t^ livres et 

estampes, etc.; i vol. iu-ia, . 
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